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l'alliance. Léon en fit une place forte pour faire opposition aux forts du sud-
ouest du pays qu'on appellait la Seconde Cappadoce. Ce fort de Loulou lui per-
mit de tenir sous sa domination le chef-lieu de la province do Tiana. Comme 
nous le dit le frère du seigneur de ce fort, S. Nersès de Lambroun. 

On peut voir à présent jusqu'où s'étaient étendues les limites des Etats de 
Léon. Aucun de ses ancêtres n'avait fixé nettement les frontières du pays. Selon 
le dicton de nos pères, cité par Moîse de Khorène: «L'arme du guerrier fait les 
frontières du pays, plus il frappe en avant, plus il les recule». 

L'arme de Léon était un glaive tranchant qui, dans mainte bataille, s'était 
rougi de sang, car Léon voulait atteindre le noble but qu'il s'était proposé, le 
pouvoir monarchique. Il lui fallait donc un vaste territoire bien organisé qui lui 
permît de se mesurer avec des ennemis plus grands et plus terribles dans leurs 
ravages. Son voisin d'occident, le sultan d'Iconie l'apprit bientôt. Comme il 
s'était approprié de nombreuses contrées immenses qu'il ne tenait pas de 
l'héritage paternel mais qu'il avait eues par la force, Léon ne se fit aucun 
scrupule d'amoindrir ses Etats et d'accroître les siens. Et, comme le sultan 
désolait le pays qu'il tenait sous son joug, ce n'est pas seulement en conquérant 
que Léon lui enleva ces pays, c'est aussi par droit de croisade. 

Pour cela, Léon sut profiter des dissensions et des querelles intimes des 
nombreux fils de sultan Kelidge-Aslan, auquel il prit toute l'Isaurie et la ville de 
Héraclée. La fortune lui étant favorable, il se dirigea aussi vers le nord et poussa 
jusqu'à la ville de Césarée, la capitale de l'Asie-Mineure, devant laquelle il mit le 
siège. Il la réduisit aux dernières extrémités et força le sultan de lui livrer, outre 
cette ville, la ville de Héraclée et de lui donner en outre beaucoup d'or. Léon se 
retira après la conclusion de traité68. 

                                                   
68 Vahram mit en vers le récit de l'ancien historien de la maison Roupénienne: 

«S'emparant dn pays d'Isaurie,  
II arriva à la Grande Attalie,  
Se saisit de Héraclée  
Et l'échangea contre des trésors.  
Il entoura la Césarée avec ses troupes  
Et, sur le point de s'en saisir,  
II reçut beaucoup de pièces d'or  
Et fit un traité avec le sultan». 


